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refusât de concourir. En outre, il serait facile de leur qui tendrait à élever le niveau intellectuel dats le pays.
faire comprendre qu'une semblable exosition est pour I .1 .i Dorais donne avisle motion qu'à la pi-ochnino
leplus grand avantage de linstruction puiique en coîifdrence il proposera un vote ayant pour objet de
géeral et de la religion en particulier, un démontran t protestri énergiquement coutre certaine formule inju

'une manière péreunto ire que 'instruction dononée jar ieuse aux hatituters asIiellüe est contene AI S
les catholiques vait au moins celle doniin par les 1 " Acte pour aimender de nouveau les loisde l îstnrî
protestants. tioi publiAuie ci cette province.'

il Maintenant, que faudrait-il po r arriver à cn hsultat M. d. A ber faitlecture 'ni lsai s e s /an' 1ucs c
disirable Il sutlrait, suivant moi, et tomne point de icrs opiitions.

l part que chaque école élémentaire et chaque maison Les princip;i chefs sur lesilti-ki il s'est si 1 10! appe-
d'édueation secondaire ou supérieu re lissent faire, sur santi sont les suivant s
alier de grandeur uniforme les compositions de in Ce que 'est îii'ne han ie-l)i verses esp i!es le

d'année, de ruelque nature qu'elles fuissent et les tras. I:iniiqes banques de doepIt, b.tl tues de circulation-
misseit aux tinspeclters d écoles oil hraeniit au d I Division du cap t tal eapital rél. capitaI lictifCrat iot
pa rltement de Pinusti ucltion purlie. du riilité des banqîes-Services q nlles rent

- il vaurait d'abord une exlositiot provinciale, et tous à 'industrie-Effet de la circulation des billets sur le
les produits qui mnériteraient au itmoitns une mention hono- coti Fuee-Contséqiticestttunestes d'une trop grande
rable dans 'opinion des juges de l'exposition seraietit Cmission de billets-.iisq' ituel polint une j bl e petit
placés en exposit ion perltan 'ans chacune de nos éttettre des billets
écoles normales- L'avantage dl ne semblabl exposition :1. A bern a traité ces difenus points avec méthode et
i'a pas besoin d'être démontré tout le ionde conviendra chlrté. Il a su, par des allusiois pies d'a-propos jewfe
que cela serait le plus graid hotneuir pontr l'instituteir ildu charmute sm une tuaHère aussi aride, et s'est àhevó
qie de voir les prodtits de son école prendre place dans des considérations d'éconoiie socale d nîî ordre tout à,
ceAte exposition ; et, i onue une véritable source fait supérieur.

'avantages natriels pour lii, puisque ce serait sans -M. CG. O.Caromnî secpnd parlM .1 A ihen. rtupîoe. et il
contrelit le moyenl le plus effectif de faire apprécier soli est 'ésolut
mîtèrite, non-seuleînent dans la localité ot ilnsetigne Que laséaeso jiajiié jusquau dernier ven redi
tais encore dans la plupart des au tis localités de laj de mai procha in 10 heures du vattnidi.
province. 1 .i Cassinuîu.ttl«

SLm'émuilation que créerait <ans les di ll'rentes niii Seret
cipalités une telle organisation aurait pour résultat itîu
hitable l'ainèlioratinhds écoles qui existent déjà, et la urr s s k ic,: d assi on depuis le 6 inlti
fondatioti de oivelles sur it pied réellement supieéucir. I 75î jus 6 ni 8, tt A. I.ucox.

Il nfin, ces expositions permanentes dans les écoles it: ic i Plii7î
niormales seraient le plus puissant rotif de ialliemil s s
pour les instituteurs, qui . l'époque (les conférences.
viendraient comparer le resultat de leurs méthode (d'en. lo. Quelle est la méthode la plus' plompte db' fte
seigneient avec celles de leur confrères, Elles offriraient quiir Portiographe sytaxu aux enümts
également h plus grande facilité à ceux des etrangetr o .2i0i îpréférable d'ahpp r à:b discipline dat s les
qui visitent notre pays et qui veulent avoir une idée écoles le systi-iine iiionarchique ou le système républicain n
claire et précise de Pétat (le l'instruction publique, ailsi 3o. Liistituteur étant censé tenir' dans sa classe la
que dle l ellicacité du système i optiti dans cette lace dit père de famille, n'est-il pas par là méie autorisé
province." > ihnfI er des punitions personnelles lorsqu'il l ge néces-

A la suite de ces quelques cotisdérations, M. (J. E. saire i
Archamlbault1 secondé par .L F. X. P Demers. propse, l :eseinmenti oral devrait-il être adoptù p'uir
et il est unanimement résolu itcukluer aux enufaits les premières notions (e geogrtphlie

" o. Que cette Association a vii avec Plaisir le pouvoir et d'histoire ?
(tia étéo donnîé au Lieutettant pGou verneu e Cominseil 5. joit-oti siger de Il'îève les rpOnss lins d
de inommer nue comumissioti pour l'établissenicut et le textle on bien l'èqîivitafrii
tîaittie d'expositions scolaires io. Est-il opportun d'établir des retraits y layogujurs

2. Que cette môme Association verrait avec le plus iO. Est.il prférable flie le professeur corrige ini tn
vif plaisirhonornble Surintendaint e l'instruction les devoirs (les élèves ouli qu'il les fasse corriger par rs
publique profiter :li pouvoir que lui conr la loiour N'qcs cinmémeç ? :ini ?
demander au Lieutenant.Gouverteur :en Conseil dei 86. Doit-oit inoycu ser' le travail qluoidien des leves.
nommer au plus tt cette conmhission ; et liar quels inoyeIs le faire y

30. Qu'un comité composé do M. l'abbé Verreaii, île uo. Quel est le millcur trait d'histoi e du Canada dont
lM A. 1). Lacroix, J. O. Cassegraiti, dit mtoteur d onet <l i puisse fair isage daits nos écoles Y

secoideîr, soit autorisé à préparai uie requête dans le [o0. ,'etsleignemit sinulané d'ui grandoiie il
sens le la résolution précédente, et à l'Aresser à l'ào, 1 tuitières dans les écoles est-il nîîisib!c aux progrès des
Surintendant de l'instruction publique." élèves ?

I. Pabbé Verreau, M. Valade, IM. les inspectetr s . Qtelle aintiai aughi onini t :ieu'
écoles MacMahoi Grondin et Croti parlent liautentient [lir l'enseignement de l'anglais dais. nos écoles fraîn-
ni favetir de lidée émise pad . Archaibautl et du plan nises

<lte ce dernier suggur'. Comne lui, ils recontuaisset 120. Quels sout les' ittovils fs eplus propres, i eiri

lu'unie exposition scolaire perniete serait de iatlitm-e à nilatiion ciez les ent famits T
proimoivoir l'instriction dans la'rovince f q'elle omli- I 'o. Quels moyens doit em [oyer 'istituit r tn
raità Pinstituteu le préciaix avantage le faire appécier habituer ses élèves à pullsoncr ce qu s apprennent et c'
esservices, et de, se tenirl au courant des progrès de qu'ils font ?

l'instruction qu'amil elle atti-ei'ait Patteintion du public, e Ho. Serait.il important l'emiseigner lcuoome soc i
et serait satis aucti doit le noye: le pIis ellicace de dants nos écoles ? A u d re d'instruct on lv
prépa-er 'opinioit publique à 'adoptioi de tut tmesure por rait-il commencer cette étude .


